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franco-italiennes

Patirquolmboudons-nous
contrenotre
convenance?

LOMÉ,octobre.
EPUIS dix-
huitans,lesre-lations franco-
italiennessont
établiessousle
signedela bou-derie. L'Italie
boudaM. Cle-
menceau,dicta-
teur de la vic-
toire.LaFrance
fit de même

avecM.Mussolini,autre dicta-
teur, qui,à premièrerencontre,
déplutà M.Poincarécommeune
infractionà la règledéplaità
un légiste.Avant M. Musso-
lini, Romese plaignaitd'une
inexacterépartitionde gloireet
deterritoires.Maisl'amertumesetraduisaiten troubleintérieuret
silencediplomatique.Lenouveaurégimemontraplusdefiertédans
sonhumeur.Aproposdel'Afrique,
terredelitigepourle xx.siècle,
les chancellerieséchangèrent
d'incessantset irritantsmémoi-
res en vuede liquiderles pro-
messesmal définiesquiavaient
étémaltenues.

C'estdanscetétatdelassitude
contentieusequ'intervinrentles
accordsdejanvier1935.M.Laval
rééditait,à trenteetunansd'in-
tervalle,ladémarcheconciliatrice
de M.EmileLoubet.Unefoisde
plus,toussujetsdemalentendus
et de querellesdisparaissaient
dans une accoladede latinité.
Moinsde littératurequ'en1904,
plusde technique! C'étaitpré-
cis,cordialet, semblait-il,défi-
nitif, c'est-à-direvalablepour
une saisonde.la Paix.Onpou-
vaitdésormaisveillerencommun
surleRhinetsurleBrenner.J'ai,
pourmapart,communiédanscet
espoiravecdeJouvenel,dontles
vœuxet leseffortsseréalisaient
en la gentillessedecettetardive
transaction.

Etvoiciquelabouderiepersiste.
Quedis-je? Elles'aggraveà la
durée.Parfois,unebrouillen'est
qu'unebouderieconsolidée,cha-
cun à tourde rôles'exaspérant
de la défianced'autrui.Riende
changépourtantdanslesdispo-
sitifsde sauvegarde? Cesontles
dispositionsquichangentoupeu-vent changer.Mauvaiseconseil-
lèredesnations,la solituderend
possibletous les coupsde tête
d'alliance.Ainsiadvint-ilde la
RussiedesSovietsquand,excédée.
d'êtreseule,elletraitaavecl'Alle-
magneà Rapallo.

Je penseà la Russiedes So-
vietsparcequ'icimême,il y atantôttreizeans,j'entreprisune
campagnedont le but non dis-
simuléétait d'obtenirque la
Franceacceptâtde connaîtreet
de reconnaîtresouslestraitsde

i'U.R.S.S. sa principalealliée
d'avant- guerre.Pour menerà
bonnefin légaleunetelleentre-
prise,il fallaitsurmonterlessen-timentset ressentimentsd'une
majoritéde Français,patriotes
queblessaitencorelesouvenirdu
traitéde Brest-Litovsk,porteurs
defondsrussesqueruinaitledé-
cretd'annulationdesdettes,bour-
geoislibérauxqu'indignaitla jus-
ticecruelleduGuépéousuccédant
à la justicesanguinairede la
Tchéka.

Nousavonspasséoutre auxrésistancesou répugnancesde
l'opinionetsacrifiénosgriefs,si-
nonnoscréances,à l'intérêtde
la communautéeuropéenne,qui
exige,souspeinedemortdescivi-
lisations,latolérancemutuelledes
Etats.Nousavonsétéplusavant
danscettevoied'audacedélibérée
en signantl'accordfranco-sovié-
tiquede1935,dontle risquedé-
passeétrangementlemérite.Ala
différencedeplusieurs,je ne re-gretteni ne renieuneœuvreàlaquellel'actiondes partis fut
étrangèreetquineseraitcompro-
misequesi notrepolitiqueinté-
rieureprétendaitrégirnotrepo-litiqueextérieure.

Maiscommenta-t-ilétépermis,
de 1924à 1935,d'opérerle rap-prochementfranco- soviétique,
tandisqu'il paraît interditeen1936,deconclureautrementqu'à
la petitesemaine—semainean-glaise— une ententeentre la
Franceetl'Italie?Entrelesdeux,
pasde conflitsactuelsou éven-
tuels.Pas dedifficultésfinanciè-
res,douanièresoumonétaires.En-
tre.les deux,d'immuablesfron-
tièresque ne franchitaucunepropagandeincongrue.Horsfron-
tières,desappréhensionsinvaria-
blesqui,aprèsla fraternitéd'ar-
mes,devraientnousdicterunefraternité, d'alarmes.Qui parle
d'uneconjonctionde dictatures,
d'une Sainte-Alliancecontre-ré-
volutionnaire? Celui-làraisonne
sur desabstractionsdemeetings
et lesfaitssontcontrairesà sesraisonnements.

Mais,s'ily avaitquelquevrai-
semblancedanscetterumeurpar-
tisane,alorsil conviendraitde
dénoncer'auplus tôt l'équivoque
deStresaetladuperied'unenou-
veauLocarno.Or,lefrontdeStre-
sa n'estpasbrisé,le projetd'un
nouveau.Locarnon'estpasaban-
donné.Donc,l'amitiéfranco-ita-
lienneentre toujoursdans les
calculsdelapaixfrançaise.Reste
à savoirpourquoi,cette amitié
étantdésirable,voirenécessaire,
nousboudonscontrenotreconve-
nanceet tout ensemblecontre
l'Italie,dontle seultort réside
sansdoutedansla formedesongouvernement. (Asuivre.)
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La Francefi aujourd'huides obsèquesnationales aux victimes du Pourquoi-Pas

LES CORPS DU DOCTEUR CHARCOT ET DE SES COMPAGNONSSONT ARRIVÉSHIER A PARIS

Le débarquementdes cercueilsdes héroïquesvictimesdu « Pourquoi-Pas? », hier soir, à la gare Montparnasse.
Lireen4epage9lrecolonne,l'articled'EMILECONDROYER.

DISCOURS DOMINICAUX

M. Léon Blum précise à Lens

les conditions danslesquelles
doit se poursuivre
l'expérience "Front populaire"

Uneimportantedéclaration
de M.Chautemps à Angers

«En cas de rupture entre le parti radical

et le parti socialiste, il n'y aurait pas
de place pour une majoritéde rechange.»

« La législature actuelle s'est constituée par et
pour le rassemblement populaire, et si celui-ci
venait à se dissocier, la seule issue honorable
,,qqiq,ueserait de soumettre nos conflits à
l'arbitrage souverain du suffrageuniversel,
après avoir rendu aux divers partis, par une
réformeélectorale. leur nécessaire liberté. »

1.M.etMme-LÊoNBLUMàl'inaugurationdel'hospicedelacitéouvrièredeLens.(Lireen3epage,1"colonneladépêchedeJEANROMEIS.)

MONFILMDieu merci,ladompteuseet le
dompteurvontbeau-
coupmieux.QuantàTosca,ilest-de-
venu,sanss'endouter,unevedetteet
obtientgrandsuccès.Le publicveut
allerlevoiraux.prisesavecsondresseur
provisoire.Et..chaquesoir,sansparler
desmatinées,lefameuxAnglaisest assis
aupremierrang,sedisant:

— Pourvu,cettefois,queledomp-
teursoitmangé!

Maisque Toscafasseencoredes
siennes,et cetAnglaispoussera,tout
commelesautresspectateurs,descris

d'épouvante.Carle
publicestdansunétatd'espritassezcontradictoirequandil assisteà un

« dressagede bêtesféroces» : il
goûteunevoluptéplutôtsadique—
Suavemarimagno,etc.— encon-templantle dompteurenfermédans
lacageaveclesfauves,maisilpréfère
quecespectaclenesoitpastropcorsé.Analysantsessensations,le spectateui
—laspectatriceena peut-êtredeplus
complexesencore—devraitavouer:

—Siledompteurnerisquaitrien,je
mecroiraisvolé.Maisquandil met
satêtedansla gueuledulion,jeme
dis: « Commecest long! Quil laretirebienvite,sansdommages!» Et
s'ilnel'ymettaitpas,commel'ontpro-mislesaffichesouleboniment,jepro-testerais.J'ai horreurdusang,biensûr,
etcependantc'estlapenséequelesangpourraitcoulerquimefaitprendreplai-
sirà cespectacle!

Les«vraisamateurs» protesteront,c'estprobable,enaffirmant:
— Non,cespectacleestémouvanl

parcequenousvoyonsunhomme—ou
unefemme-' dominerparsavolonté,
soncourage,desbrutes,etc.Taratata,l'essentielesttoutdemême
lepimentdu « dangercouruparunautre».Quoiqu'ilensoit,c'estungenrede
spectaclesquidevraitêtreinterdit.Car
enfin,dedeuxchosesl'une,oulesbêtes
ditesférocesnesontpasférocesdutout- c'estheureusementlecasleplusfré-
quent—etlepublicestvictimed'une
escroquerie; ouledompteur,ladomp-
teuseexposeréellementsaviepouramu-
serlafoule,etc'estimmoral,c'estinhu-
main,— surtoutà uneépoqueoùon
nousparletantde«bonté»,de«soli-
darité»,de« fraternité»,etc.Ce-n'estpasseulementenpensant
aux« belluaires» —ilsn'aurontqu'à
solliciterunemploidanslapoliceoula
gardemobile— quejesouhaitecetteinterdiction; c'estaussiensongeantà
cesbraveslions,à cespauvrestigrée
auxquelsestimposéeuneexistencela-
mentable.Ah!jecomprendsque,parfois,
ilssortentdeleurnatureletrépondent
auxcoupsdefouetpardescoupsde
dentsetdescoupsdegriffe.

J'ai bienenviede fonderune«Sociétédeprotectiondesbêtesdites
férOceS-».Maisj'ajoutequecetteasso-ciationneproposerapaslamiseenli-
bertédeToscaetdesespareils.

Au fait,de tempsen temps,onapprendquedes-fauvessesontévadés
deleurménagerie,j'allaisdiredubagne,
offrantainsi,gratuitement,desémotions
au public.C'estencoreuneraison
pourenfinir,unebonnefois,aveccesdésolanteshistoiresdelionspersécutés
et de tigresmartyrs.— CLÉMENT
VAUTEL.

LE GRAND CRITÉRIUM
DE LONGCHAMP
, TRIOMPHE DU SPORT
ET DELA MODE

"Téléférique"a remportél'épreuve

«Teleferique»montéparC.BouiLLON,aprèssavictoiredanslegrandcritérium,et
quelquesélégantesarborantaupesageles premiersmanteauxdefourrure.-LireendernièrepagelesrésultatsetlecompterendudeLUCIENAMAND

Les combattants d'Espagne
ont respecté
la trêve dominicale

CependantdansledétroitdeGibraltarlecroiseurAlmirante-Cer-
vera" a coulédeuxgarde-côtesetunevedetteduFrentepopular

LIRELESDETAILSDANSLADERNIEREHEURE,EN5"PAGE,4'COLONNE.

SDECTACLESpàr
DE PAP1s1CCLETTE

Geneviève"et "LeMotde Cambronne"à la Madeleine
"La Revue",avecJoséphineBaker,auxFolies-Bergère

Faisantbonnemesureaupublic,qui
sauraluirendrelargessepourlargesse,
M.SachaGuitryouvrela saisonpardeuxpiècesinédites.Deux,et même
davantage.,LescinqactesdeGeneviève
forment,tantparleurstructurequeparleur«finix-,presqueautantdesketches,
j'écrissketchespuisquelemot«say-nètes» nerendraitpasmapenséeet
tendraità diminuerl'ouvrage,quiest

JACQUELINEDELUBACetSACHAGUITRY.
d'unagrémentvif,d'ungoûtirrépro-
chable.D'ungoûtsisurveillé,d'uneré-
servetelle,quej'enfaisreprocheàl'au-
teur.A touteentreprised'art,la déli-
cateprudence,la singularitémesurée
quenousnommons«le goût» sontin-
dispensables.Jenecroispasqu'àaucuneil suffise.M. SachaGuitrynem'en
voudrapasdelecomparerà Anatole
France.C'estàFrancequele«faire»

exceptionnelde Geneviève,de parl'abstention,la suppression,unesorted'abnégationraisonnée,mefaitsonger.Genevièveestunmélodrameascétique.
Sonauteuryprésentepourtantdesper-
sonnageschérisdumélodrame-type: le
jeuneavocatdeCasablancaquiprend,
etlaisseenceinteMarie-Jeanne,laplus
joliedanseused'uncafémaure,devient
unéminentavocatgénéralet requiert,
vingtansplustard,contresaproprefille,

parcequ'ellea tuesonamant.tn dépitdessupplicationsdeMarie-Jeanne,qui
révèleà l'avocatgénéral,justeavantl'audience,lesecretqu'ignoresafille,le
réquisitoireestimpitoyableexprès,féf
roceà dessein,aupointquelejuryré-
voltéacquittelapetitemeurtrière.

Lirela suiteen2"page,1" colonne
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SPECTACLES
lPiAlR

,DE DADIS CCIEÏÏE

(Suite de la première page) 1

Voilà,semble-t-il,despersonnages,
un drameconçuspourunepléthore
d'émotion,forméspourlecri,latirade
etlecoupdethéâtre? Oui,sil'auteur
l'avaitvoulu.Maisla malice,la vir-
tuositédeM.SachaGuitryconsistent
à mettresescréatureaurégime,élégam-
mentdiététique,de la ruptureà mi-
voix,de la larmeretenue,delaplai-
doirieamorcéeet du dénouement
évasif.Surlesliseronsd'uneidylle- l'étoiledu cafémaureestvierge
—puissur lesnoirset lesblancs
d'unDaumierjudiciaireà l'éclatsi-
nistre,unemaina passé,atténuantles
tonscrus.C'esttoutjustesiSachaGui-
try,enfaveurdeceuxquicommemoi
aimentbien,detempsentemps,une
moutureunpeugrosse,a consentique
quelquefatalsigneparaphât,sur la
maingauchedela filleperdueetsur
celleduhautmagistrat,la romanesquel'indiscutableparentéquiliedeuxêtres
destinésà distribuerlamort.Dèsl'ac-
quittement,Genevièveetsamèreretour-
nentà leurombre,banniespar l'in-
transigeancedel'auteur,quine sac-
cordeaucunfléchissement.

Lerefusdelafacilité,l'amourdela
mesure,leméprisdel'effet,jemesuis
permisparfoisdelesdire,chezAnatole
France,affectés.Carla lecture,loisir
immobile,rêveuretpassionné,autorise,
stimuleuneâprecritique.Il estmoins
aisédechicaner,à unepièceaussibien
jouéequeGeneviève,sesmérites.Aux
côtésdel'auteur-interprète,louonsMlle
Delubac,quiestàravir,sousunefrange
decheveuxtailléeà l'enfant.Letemps
estpasséoù la critiqueencourageait
avecsympathiecettejeuneartiste.Un
vrairôleconsacreet récompenseses
qualitésdevraiecomédienne.Dixbons
acteurs,desdanseusesafricainesnues
animentledébutEtjesignalelascène
qu'EdméeFavart.un peude poudre
blanchesursescheveuxnoirs,interprète
avecuneprécision,unenuanced'émo-
tionquifontgrandeffet.

LemotdeCambronnePUnbadi-
nageenversblancs,unbadinagedé-
licieux.Lameilleurepiècedelasoirée.
MmeCambronne,anglaise,n'ajamais
pusavoirquelestle€mot»queCam-
bronnerenditfameux.Lapudiquecoa-
litiondesesamisleluicachelSonmari
se refuseà le répéter.Maislemot
échapperaunejolieservantemaladroite,
quiTejetteéclatantauxéchosdusa-
lon,enlaissantchoirlathéière.Saufce
mot,lajolieservante,MlleDelubac,est
muette.Maisquelsregards,etquede
S1?0®! 1MargueriteMoreno.joueMmeCam-
bronne.Sonaccentanglais,léger,et
commeinvolontaire,saparfaiteattitude,
'unesciencecomiquerévélée,dansun
soupir,dansunvers,dansuncoup
d'oeil,nousenchantent.MmeMoreno
nécessed'enseigner,chaquefoisqu'elle
paraîtsurla scène,.cequi,hélas! ne
s'apprendpoint.J'ai,trouvétropcourts
lesinstantsquimettentenprésencetrois
comédiensheureuxde serenvoyerla
halle,depuiserl'undansl'autre,de
compterl'un-surl'autre: Marguerite
Moreno,PaulineCarton,et SachaGuitry.

Unemaîtressedeballet,quifutune
amoureuseéclairéedeladanse,profes-
saitdopinionpeucomprise,formule
outréeexprès-' que«l'ondoitpouvoir
couperlatêteà unedanseusesansque
lepublics'enaperçoives.

Elleentendaitpar làquelamimique
duvisagenefaitpaspartiedeladanse;

n'estpasadmiseentantquecollabora-
tricedeladanse.Alatête,cimier,pa-nacheducorps,àsonpoidsdefruit,au
portd'uncolarrogantoufléchiseli-
mitel'indicationexpressive.Voyezles
grandsdanseursimpassibles,voyezcom-bienilsdonnentraisonà mahardieetclassiquepédagogue!Ilssecontententdel'orientationduvisage.Œildéclos
maisextatique,invariable,oubienœil
mi-fermé,dédaigneusementmort,et
boucheà peineouverteparunsouffle
discipliné: voilàla facemêmedela
Danse.Riante,la danseuses'abaisse;
ledanseuramènenouslasse.Quantàla
danseusenue,inventionrécenterenou-veléedel'antique,elleestinacceptable
siellesouritetminaude.Desagravité
dépendsapureté.Mevoilàarrivéeoù
j'envoulaisvenir: autableaudelaRe-
vuedesFolies-Bergèrequinousmontre,
nue,JoséphineBakermimantet dan-
sant.D'autrestableauxfavorisentsafrénésied'enfantnoiregrimacière,font
valoirsesdonsdecomédienneinstinctive,
soninclinationà jouer,ettrèsbien,le
drame.Savoixaiguë,émue,juste,nousl'aimonshautperchée,volantdevoca-liseentireli,etnousnenousfatiguons
pasd'unegentillesse,d'undésiraffec-
tueuxdeplaire,quichezJoséphinenoustouchentbienmieuxqueneferaitla
coauetterie.Maisjem'arrêteaujourd'huiàlaJo-
séphineBakerquiavantd'êtrenuese
couvred'unamasorientaldelainages
blancs,etdevoilesredoublés.Dansundécorquireproduit,encouleursdefeu
etdebleupur,la portegracieusedu
JardindesOudayasà Rabat,laJosé-
phineafricainerencontrela convoitise
et lesbrascaressantsdequatrebeaux
jeuneshommes,quila dévêtent.Les
voilestombent,elleenjambe,commeunemargelle,lesétoffesquilaquittent,et
d'unseulpasassuréelleentredansla
nuditéetdanslagravité.

Ledurtravaildesrépétitionsd'en-
seipblesemblel'avoirunpeuamincie,
sansdécharnersonossaturedélicate.Les
genouxovales,leschevillesaffleurent
lapeaubruneetclaire,d'ungrainégal,
dontPariss'estépris.Quelquesannées,
etl'entraînement,ontparfaitunemuscu-laturelongue,discrète,ontrespectéla
convexitéadmirabledescuisses.José-
phinea l'omoplateeffacée,l'épaulelé-
gère,mobile,unventredejeunefille,à
nombrilhaut.Nue,sauftroisfleursd'or,
presséeparquatreassaillants,elleassume
unsérieuxsomnambulique,uneabsence
desourire,quiennoblissentunauda-
cieuxnumérode music-hall.Grands
yeuxfixes,armésdecilsdursetbleus,
pommettespourpres,sucreéblouissant
etmouillédeladentureentreles lèvres
d'unvioletsombre,-. latêteserefuse
àtoutlangage,nerépondrienàlaqua-drupleétreintesouslaquellelecorpsdo-
cilesemblefondre.Parisiravoir,surla scènedesFolles,JoséphineBaker,
nue,enseignerauxdanseuses.nueslàpudeur.

LaRevue,édificecompliqué,cons-truitpourunanetplus,s'assureuneva-riétédematériauxqueDervalchoisit
et agenceaveccertitude.Couleurs-un
peuacides,augoûtdujour—j'enex-
cepteMadameBovary,untableauhan-
netonetrose,doux,ravissant—sketches
deHermite,sisoucieuxdesefairebrefs
.qu'ilssontparfoistropcourts;couple
fauvede danseursexotiques,quatuor
acrobatiqueà goûtgermano-américain,
cascades,baigneuses.Unelongueet
flexiblebanderoledetrèsbeauxcorpsnusreliel'unà l'autrelescinquanteta-
bleauxd'undivertissementquineme
trouvejamaisinsensible: unerevuede
grandmusic-hall.

Carnet mondain

., - MARIAGE
- EnlavieilleéglisedeSonzay(In-

dre-et-Loire)a étécélébré,le10octo-
bre,lemariagedeMlleMichèleDarblay,

filledeM.FrançoisDarblayetdeMa-
dame,néeSaglio,avecM.RobertLalou.

1Lestémoinsétaient: pourlamariée,
M.RobertDarblay,sononcle,et M.RobertSaglio,soncousin.

Pourlemarié,M.HenriLalouetM.
EmileDubonnet,sesoncles.Lejeune
TolydeSouzy.portaitla traînedela
mariée.

Leserviced'honneurétait assuréparMlles.BéatricedeSouzy,LorraineDu-
bonnet,MaugrasetTreuille.
Aprèsla bénédiction,nuptiale,les

nombreuxparentsetamisdesdeuxfa-
millesontprésentéleursfélicitationset
leursvœuxauxjeunesépoux,et unebrillanteréceptionaeulieuauchâteau
deLa Motye.

NECROLOGIE
y—Lecommandantet MmePélicier

ontla-douleurdefairepartdelamort
deMmePélicier,leurmère.Lesobsè-
quesaurontlieumercredi14.octobre,à
10heures30,enl'égliseSaint-Honoré
d'Eylau,oùl'onseréunira.
- OnannonceledécèsdeMmeJeanne

Laurent,veuvede 'M.HenryGérard,
pharmacienà Suresnes,mèredudoc-
teurLéonGérardradiologuedeshôpi-
taux,etdudocteurPierreGérard.Les
obsèquesaurontlieuà l'églisedeSu-
resnes,lemardi13octobre,à 11h.30.1 —Météo
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APPARTEMENTS
à louer
dans nos

Petites Annonces

L esfameusesilluminationspublici-
tairesdela tourEiffelsesont

effacéeshiersoirducielparisien.Les
aménagementsélectriquesnécessitésparl'Expositionde 1937ontprovoqué
cettedisparitiondelaplusgrandeen-seignelumineusedumonde.

C'étaitl'honneurde l'industrie
françaised'avoirçoncuetréalisécelte
installationquifil l'admirationde
l'univers.Cetteentrepriseacrobatique,
quioccupaplusieurscentainesd'ou-
vriers,n'eut,heureusement,pasà dé-
plorerlemoindreaccidentetputêtre
exécutéeenquelquessemainesalors
qu'elleavaitparutoutd'abordimpos-
sibleàréaliser.

Il subsisteraseulementsurla tourle thermomètregigantesquede cent
quarantemètresdehauteuretl'horloge
nocturnedevingtmètresdediamètre

nécorezvoirelogisaveclesbeaux
papierspeintsde«LaDécoration

Moderne», serviceJ., 90,rueLa-
marck,Paris,quisacrifiedes,milliers
derouleaux.Profilez-en.Albumfranco.

c 'esten1925queMM.André
Citroënet Jacopozzienvisagè-

rentlapossibilitéd'équiperlesfaces
deslatourEiffel.Le4 juillet1925,
ParisVoyaitapparaître,avecrim-
menseinscriptionpublicitaire,lesdé-
corationslumineuseset animéesqui
ontémerveillétousles visiteursde
l'ExpositiondesArtsdécoratifs.Ce
furent,successivement,lafontainelu-
mineuse,leseffetsd'embrasementélec-
trique,puislesétoilesscintillantes,les
éclairsetlafoudre.

Unecabineélectriquedeplusde
huitcentskilowattsavaitétérapide-
mentaménagée.Plusde quarante
millelampesfurentinstalléesprinci-
palemententreledeuxièmeetle troi-
sièmeétage.

Lesélectricienschargésdel'instal-
lationetdel'entretiendeceslampes
sihautperchéesnedevaientpasêtre
sujetsauvertige1

L es plusjolieschaussurespour
i dame,lesplusjolissacsà main

etceinturessontcréésetvendusparEilers,bottier-maroquinier,5, boule-
varddesCapucines(Opéra).
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LUCDLFFITAIN
LEGLOBESOUSLEBRAS

Voilà,enunseul,plusieurslivres.etmêmetoutunrayondebibliothèque! Qu'iltraitedela civilisa-tionaméricaineoudes peuplesprimi-tifs,del'Asiemysti-
queoudel'Europe
en révolution,LucDurtainestallépar-tout: il a toutvf~,et toutcompris.

LisezLeGlobesouple bras.(Flamma-rion,15fr.)
A uxcouturières'de MmeBovary,

il y avaitun critiqueéminent
quin'aimepasretrouversesconfrères
aux«générales»; iladmiraitlaper-fectiondelamiseaupoint.

—Songez,luiréponditM.André
Cadou,lecompositeurdelamusique
descène,quelesartistesontrépété
centsoixantefoisexactementet quedepuisla quarantièmec'esten cos-tumes.

—Desortequevouspouvezdire
quec'estdéjàunsuccès,répliquale
critique,énigmatique.

Ce travailpréparatoireintense
n'est-ilpasleplussûrgarantd'une
réussite,d'ailleursparfaitementméri-
tée?

A uSalond'automne,unvastegui-
gnolavecdenonmoinsgrandes

marionnettesenvelours,papier,mé-
tal,carton-pâte.Au-dessus,cetteban-
derole: « Lethéâtred'aprèslesli-
vres.»Sousunbustede coiffeurtenantdesmiroirsavecdesbanderolesde
papierune pancarteexplicative:
« HélèneduSecondFaustdeGoe-
the.» Desidolesstylecubisto-nè-
gresontbaptisées: « GargantuaetGrandgousierdeRabelais.»- Quelleérudition1s'exclameensouriantMlleCanderax.Queléclec-
tismedanslechoixdeslitres1

—Oui,maiscommeonvoitqu'ils
n'ontjamaislu les œuvrescitées1
ajouteunacadémicienromancier,qui
s'étaitégalementarrêté.

Lundi,à La GrandeMaisonde
Blanc,placedeVOpéra,inau-

gurationde la semainespécialedes
mouchoirs.

Parmilessériessacrifiées: mou-choirslinonou batiste,purfil, à
vignettes,pourdames,la douzaine,2 francs;chiffrés,29francs.Pour
messieurs,la douzaine,49 francs;
chiffrés,60francs.

Quantitéde mouchoirsblancsetcouleurs,fantaisies,nouveautés,à des
prixtrèsbas.Carrés,écharpessoieoulaine,finsdeséries.

Grandeventeannuelle,sansaugmen-tationdeprix: orfèvreriestyle
anglais,couteauxinoxydables,nom-breuxarticlesfinsdeséries,à desprix
quevousneretrouverezplusjamais.
OrfèvrerieTronchet,21,rueTronchet.

GrandeSemainedesveloursChanel.
Aujourd'huicommencelagrande

venteréclamedesVeloursChanel,auxTissusChanel,23,rueCambon.aux
rayonsChanelduLouvreetdesGale-
riesLafayette.Velourspourtailleurs,
pourrobesd'après-midietdusoir,à
desprixexceptionnels.ecewtcoooea

ABSOLUTION
QUANDleventdunord-est,labisenoire,cessebrusquementdehurlersurcettehautevallée

desAlpes,unsilenceinouïprécèdela neige,
et chacunrentrechezsoi.Voicilespremiersflocons,etpuis;lecieltombe.Il étaitcouleur
demuraille; il prend,danssa chute,cette

teintelivide,avecdesclartésbleuespresquesinistres,parlaquelles'annonceledébutdel'hiver.
—Jem'endoutais,ditle médecinà l'hommeencorejeunequiétaitallélequérirà laville,j'auraigrand'peine

à redescendredanslaplaine.L'automobileessoufflées'arrêtadevantla maisonoù
mouraitlavieille.Unehumblemaison,cependantlaplus
belleduhameau.
—Mamanestbienmal,docteur!
—Pourquois'est-elleobstinéeà habiterici?JeNavals

avertie.
Ilsentrèrentdansla chambreoùcellequin'enpouvait

• plusdevivreles-accueillitensouriant;
—Alors,vousêtesfatiguée,madame,Huchard?
—Jesuisprête,lecuréestvenu.Elleressemblaità sonfils;elleavaitreprisunairde

jeunesse,commeilarriveà ceuxqueledestinàmarqués;
elleavaitlemêmevisageauxtraitsaccentués,lamême
boucheauxlèvresserrées,lesmêmesyeuxtropgrands
souslesarcadessourcilièresquiavançaient,un visage
delà-haut.

L'examendelamaladedurapeu,lepraticienavaitap-portéavecluilesremèdesquidiminuentl'angoisse,qui
endorment.IllesremitàJacquesHuchard,et,surleseuil
delamaison,fiannonça,cruel,occupésurtoutduretour
etdelaneige:
—Ellenepasserapaslanuit.
Ils'enalladanssapetitevoiture,malgrélessupplications

desonclientéperdu.
CeJacquesHuchardétaitungaillarddehautetaille.

Bienqu'ileûtquaranteansà peine,il enparaissaitcin-
quante.Questiondeclimat.OnvieillitvitedanslesAlpes,
onsedessèche.
—Mevoici,maman! Ledocteurestrassuré.
—Ilestbienbon,monenfant!Assieds-toiprèsdemonlit,donne-moitesmains.Terappelles-tuquandtonpère

vivait,quandnousétionsheureux,là-bas,prèsdu lac,
dansnotrejolievilladontlejardinétaitfleuri?- Maman,tuvasvivre,etnousredescendronsverslelac.- Nousétionssiheureuxavantcequit'estarrivé!
- Nem'accablepas.- Dieum'engarde! Tuasétéunbonfils,tum'assoi-

gnéependantdesmoisetdesmois.Mais,quandtonpère
vivait,nousétionsheureux.
—Etmêmeaprèssamort,maman,nousn'étionspasmalheureux.
—Non,nousn'étionspastropmalheureux,noushono-

rionssamémoire.Je te laissaisvivreà ta guise,et tu
étaissi tendreavecmoi.
—Nem'accablepas,maman!
—Quandlesgendarmessontvenust'arrêter.
—N'ypensepasmaintenant,mère!
—Aquoiveux-tuquejepensepuisqueDieum'apar-donnée?
—Penseauxannéesquenousavonspasséesensemble,

touslesdeux,danscehameauperdu.
—Oh! tuasétéettuesunbonfils.Maisjemerappelle

lacourd'assiseset tonavocatquiavaitpeur.
—Ilavaitpeur.Toutm'accusait.
—Oui,toutt'accusaitde cemeurtre.Tuesviolent,tu

étaisviolent,tunel'esplus,etle maridecettefemme
quetucroyaisaimer,decettefemmequinet'apasdé-
fendudevantlesjuges,lemarideta maîtresseétaitun'
ivrogne.- Maman,jet'ensupplie!
- C'étaitunIvrognequiméritaitle châtiment.Il sequerellaitavectoutlemonde.Onl'atrouvédanslagrange,étranglé,etsafemmehéritaitdelui,etsafemmeétaittamaîtresse; alors,Ilst'ontmisenprison.Combiendemois

es-turestéenprison?
—Plusdecinqmois.
—Monpauvrepetit! Etcettefemmequine t'apasdéfendu!
—Toutm'accusait,maisilsn'avaientaucunepreuve,ma-

man,aucune.Onm'ainterrogépendantdesheures.On

m'ademandécequejefaisaisaumomentoùilavaitététué,commesil'onpouvaitsesouvenirdecequel'onfaità chaqueinstantdujour.
—Tuasessayédet'ensouvenir,maislestémoinsquetuasappelésn'ontpaseuautantdemémoire; ilsn'ont

pasvoulusecompromettre,ilsn'ontpasvoulumentir
pourtoi,ellet'atrahiplusquelesautres.Jacques,jevaismourir,etjenepeuxpasmourircommecela,danslemensonge.Poseta têtesurmonépaule,mongrand:C'estl'heuredelavérité.

—Jenel'aipastué.
—Oùétais-tuquandila ététué?
—Il neigaitcesoir-là,commeil neigemaintenant.Jem'étaiségarédansnosbois.
—C'estl'heuredelavérité,Jacques! Tunet'étaispaségarédansnosbois.
—J'étaisavecelle,maisjen'aipastué,maman! Non,

non,jen'aipastué.Lesjugesontdûm'acquitter,il n'yavaitaucunepreuve.'Usn'ontpasosécommettreuneer-reurjudiciaire,ilsm'ontacquitté,ilsm'ontmisenliberté.
—Ettoutenotreviea étébrisée.Nousavonsquitténo-trejolievillaaujardinfleuri,noussommesvenusvivreici,danscehameauperdu.
—pEtjet'aisoignée,maman,tu ledisaistoi-même,jet'aisoignéecommeaucunfilsn'ajamaissoignésamère.
—Tuasétéunbonfils.Maisc'estl'heuredelavérité,

monpetit! DevantDieu,dis-moilavérité.
—Jel'aitué,maman.Ilnousasurpris,etila menacé

mamaitresse.Nousnoussommesbattus.Il esttombé,je
l'aiemportédanslagrange.
—Pleure,monenfantpleure!Ilnefautpasquetuportes

cesecrettoutseul,c'esttroplourdpourunhomme,cesecret-là.Pleure! J'auraispeut-êtredûteconfesserplustôt,tuauraisétémoinsmalheureux.Maisjen'osaispas,
parcequenousn'aurionsplusosénousregarder.Rappelle-
toicequej'aiditauxjuges,jeleuraiditquetu étaisrentréà lavillaà l'heureoùlesexpertsfixaientlamortdecetivrogne.Moi,Jet'aidéfendu.J'aimentipourtedéfendre.Decemensonge,je viensdemeconfesserà
M.lecuré.-Nesanglotepasainsi,Jacques! Pensequejevaismourir.Nemefaispascela.
—Jenecroyaispasquetuavaismenti,maman.Jepen-saisquetutetrompais,jesuisvenumeréfugierprèsde

toiuneheureplustard.
—Quandtuesvenuteréfugierprèsdemoi,tugrelot-

taisdefièvre.Je t'aipréparéungrogbienchaud,t'ensouviens-tu?
—Ettut'esassiseprèsdemonlit,commejesuismain-

tenantprèsdetoi.
—Jesuisrestéeprèsdetoijusqu'àcequetu fusses

calmé.Alors;tu comprends?. Est-cequetu comprends
quejesavais,quandlesgendarmessontvenust'arrêter?
—Maman,nemeurspas! Queveux-tuquejedevienne?
—Lesjurésontacceptémontémoignage.D'ailleurs,tu

avaisunebonneréputation,tu étaisle filsdeta ma-
manquechacunrespectait,deta mamandontpersonnen'avaitjamaismédit,delaveuved'unhommequi nepouvaitpasêtrelepèred'unassassin.Lesjugeset le
jurym'ontécoutée,etquandtuessortideprison,nous
avonsétéentourésparlapitiédetous.

—Sijenel'avaispastué,maman,ilm'auraittué,moi,
etil auraittuésafemme.Ilétaitivre.
—Maistul'astué,jelesavaisetjen'aipusupporter

leurpitié.Je t'aiemmenéloind'euxpourteguérirde
tesremordsent'aimant.Noussommesmontésicipourêtre
plusprèsduciel,et,prèsduciel,nousavonsvécu.Com-
biend'années?
—Ily a dixansquenousvivonsici,maman.
—Dixans,l'unenfacedel'autre,dansnotremensonge.
—Dansnotretendresse,maman!
—Tuasétéunbonfils.
—Ettuasacceptéquejesoistonfils,moi,l'assassin?
—Audelàdesautresamours,monenfant,il y a cet

amourqueDieubénit,quoiqu'ilarrive,cetamourqui
estau-dessusdesautresamours,cetamourpresquesurhu-
mainquejet'aidonnéquandj'aimentipourtoi,etDieu
m'arécompenséepuisqueje vaismourirentenanttes
mains,,etDieuterécompensedel'amourdonttum'asen-veloppée,puisquemoi,ta maman,avantLui,je te par-donne.

BINET-VALMER.

Enflânantàtraverslesruesdenotre
cherParis,surtoutdanslesvieuxquar-
tierŝtranquilles,ondécouvreencore,de
loinenloin,l'undecespetitscafésàla
modedejadis,chersà TristanBernard
etoùCourteline,manilleuracharné,seplaisaitaussià venirécrireseschefs-
d'œuvre,aurisquedes'yfairetraiter,
à lacantonade,degourdeparl'assis-
tancehilare.

Cefutunejoiepourmoid'entrouver
un,l'autresoir,sidésuetqu'enentrant
onsefûtcrutransportéunquartde
siècleenarrièreet qu'onn'eûtpoint
étésurprisd'yapercevoir,accrochés
auxpatères,leshautsdeformedes
consommateurset,dansuncoin,lega-
ragedesvélocipèdes.

Maisil n'yavaitnihautsdeforme
nivélocipèdesetlesdeuxseulsclients
présentsjouaientauxcartesavecl'uni-
quegarçondel'établissement,unvieil-
lardfortdigne.

Lacaisseétaitvide: j'entendsqu'on
n'yvoyaitaucunoccupantouoccu-
pante.Pointdavantagedepatronoude
gérantdanslasalle.

Amonentrée,levieuxgarçons'était
levésanshâtepourprendremacom-mandecependantquesesdeuxparte-
nairesmelançaientleregarddésappro-
bateurqu'onjetteà ungêneur.

Montilleulservi,levieuxgarçonre-pritsapartie.A dixheures,il sortit
vainqueurd'uncombatdonttroisbocks
étaientleprixcommeeûtditCorneille.

Je trouvaitrèsraisonnablequesesadversaires,gensd'âge,allassentsecou-cher.Adixheures,voyons!.
Est-ceparcequesontriomphel'avait

réjouiouparcequ'ilétaitcurieuxde
sonnaturelquele vieuxgarçonvint
m'interviewer(avouezquec'étaitbien

montour,moiquiaiinterviewétantde
gens)?Jelesentisintriguédemaprésence.
Il lablâmaitpresqueouvertement:

—Ily a desibeauxcafésdansle
quartier,medit-il.Ici,nousn'avons
presquepersonne.Songezquenouspos-
sédonsleBottinde1922etl'Indicateur
descheminsdeferdel'autreannée.
Quelleboîte!

—Ily a longtempsquevousy tra-
vaillez?

—Trente-huitans,monsieur! Jesuis
restévingt-troisansaveclepatronqui
est morten21.Maintenant,c'estla
veuvequicontinue.et naturellement
c'estmoiquifaistout.Lematin,ma-
damedort,l'après-midiellefaitdes
coursesdanslesmagasinset,lesoir,elle
sepaielecinéma!

n soupira:
—Quellevie!IIyadesgensquime

disent: «Dequoivousplaignez-vous,
vousêtesvotremaître! ». C'estbien
cequi@m'ennuie.Laplupartdesclients
mecroyantseulm'appellent«Patron!--
Je saiscequeçaveutdire.Ceux-là
quandilspaientoublientlepourboire.»Uncliententre:

—Patron,unbock.
Legarçonmejetaunregarddésespéré

puisilmeconfia:
—Dansdix-huitmois,jef. lecamp.

Oui,monsieur,aussivraiqueje suis
là.Madamesedébrouilleracommeelle
voudra.Moi,j'enaiassez!

Quandjevousdisaisquececaféétait
désuet.Levieuxgarçonnesavaitmême
pasqu'ondit: «J'enai«marre! »C'estégalj'yaipris,outremontilleul,
unejolieleçondephilosophie.

GEOLONDON.

PROPOS.M.déBeaumar-
chais,descendant

del'illustreauteurdeFigaro,etquifut,
iln'ya passilongtemps,notreambas-
sadeurenItalie,aimaità contercette
petitehistoire.Quandil se rendità
Civita-Vecchia.il tintà y visiterle
consulatdésaffectéoùStendhal,alors
consul,avaittravaillédesannées.De
précieuxsouvenirsy demeurent: essais,
premièreséditionsdelaChartreuse,cor-rigées,commentéesparl'écrivain,man-chettesmêmessurlesquellesil prenait,
au besoin,desnotes.Rêveuréveillé,
unvieilhommegardepieusementcesreliques,lesmontre,deloinenloin,à
ceuxqu'ellesattirent.Pourexpliquer
savisiteà uneheureinusitée,M.de
Beaumarchaiscrutdevoirsenommer:

—Jesuisl'ambassadeurdeFrance.
Sortantsubitementde sonsonge,le

conservateurs'effaraeUs'inclinant
presquejusqu'auiéuil,balbutiarespec*taeusement: ç ,',.*

—-Oh!MonsieurdeChateaubriandI
MonsieurdeChateaubriand1 Entrez1
Entrezdonc!

Ainsi,rien pourluin'étaitchangé.
Vivantdanslepassé,il continuaitde
coexisteraveclespersonnagesqu'ilyavaitconnusetenétaitrestéà l'ère
stendhalienne.Portâl-il,lui aussi,un
nomcélèbredansleslettres,l'ambassa-
deurdeFrancenepouvaitêtrequel'au-
teurd'Atala,lafin déla missionde
celui-cià Romen'ayantprécédéquedepeul'arrivéedeStendhaldansl'an-
tiqueportpontifical.

S'évader,ne pas vivredansson
temps,enresterparlapenséeà cequi
futpournouslabelleépoquedelavie,
laseulequiaitcompté,vraimentserait-
ceunedesformesdubonheur? -

HUGUETTECARNIER.CAISSE DES DEPOTS
ET CONSIGNATIONS

Concourspourl'emploi
de rédacteurstagiaire

Unconcourspourl'admissionàl'emploi
derédacteurstagiaireseraouvertauxcandidatsmasculins,à ladirectiongéné-
raledesCaissesd'amortissementet desdépôtsetconsignationsàParis(56,ruede
Lille,7"),danslapremièrequinzainededécembre1936.
Nombredeplacesmisesauconcours:17.
Lescandidatsdoiventêtrepourvusdubaccalauréatet êtreâgésde18ansaumoinsetde30ansauplusle1erjan-

vier1936.
Lesrédacteurspeuventaccéderauxem-ploissupérieurs(sous-chefsdebureau,chefsdebureauetchefsdedivision).
Unenoticecontenantleprogrammedé-

tailléduconcoursetl'indicationdespiècesàproduireestremiseouenvoyéeauxper-
sonnesquienfontlademandeaudirec-
teurgénéral(secrétariatgénéral,bureau
dupersonnel),56,ruedeLille,àParis(7*).

Semainede la Loutred'Hudson

LES FOURRURESWEIL

présententcettesemaineleurcollection
exécutéeenLoutred'Hudson

Derécentsperfectionnementstechniques
nousontpermisdedonneràcettetrèsjo-
liefourrureunesouplesseetunedouceur
extraordinaires.Aussiconnaîtra-t-elle,
cettesaison,unenouvellevoguetrès
justifiée.LesFourruresWeilontsumettreenvaleurtoutelabeautédecettefourrure
dontilsontfaitderavissantsmodèles:
manteaux,trois-quartset colletsà des
prixexceptionnelsn'excluantpaslaqua-litéquirestetoujourségaleà cellequi
consacraleurrenom.

Fourrures WEIL
4,rueSainte-Anne,PARIS
(angleavenuedel'Opéra)

JONES
;.

GrandeVenteSpécialedeTissus¡"
à des prixexceptionnelsdu :LUNDI12auSamedi17Octobre

CrêpedeOhinelavableensoie.naturellepourbellelingerie,exclusivitéJONES,qualitéIncomparable,lemètre25fr.;Crêpesatin
ensoienaturellelavablepourblousesetdéshabillés,exclusivitéJONCS,qualitélourde,lemètre29fr.;Toiledesoiepourlingerie,exclusivitéJONES,lemètre12fr.;TrèsJolilainagepourmanteauxsport,lemètredepuis29fr.;Lainagefantaisiepourrobesetensembles,lemètredepuis38fr.POURENFANTS:Trèsgrandet jolichoixdelainagesdeflanellelavableetveloursanglaislavable.JONES,39à49,AvenueVictor-Hugo
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